
La mondialisation améliore-t-elle
le niveau de vie? 
L’expansion des flux internationaux d’échanges et de ca-
pitaux est une source importante de la croissance éco-

nomique et de la pro-
gression du niveau de
vie — toutes deux sans
précédent — observées
à l’échelle internationale
après la seconde guerre
mondiale. Il semble que
les pays qui se sont ou-
verts au reste du monde
obtiennent de meilleurs
résultats que les autres
(voir le graphique). En
fait, aucun pays à crois-
sance rapide n’a mené
une politique de repli sur
l’intérieur. Mais les éco-

nomies ouvertes et les citoyens des pays «mondialisés» ne
sont pas tous prospères. Bien sûr, d’autres facteurs — no-
tamment l’ensemble des politiques économiques et sociales
nationales — influent aussi sur la croissance et sur le par-
tage de ses fruits.

La mondialisation aide-t-elle les pauvres? 
L’intégration économique internationale stimule la crois-
sance économique et, en moyenne, celle-ci tend à accroître
les revenus des pauvres. En fait, sans croissance, il ne peut
y avoir de réduction soutenue de la pauvreté. La mondia-
lisation facilite aussi la diffusion de technologies qui con-
tribuent à améliorer notablement la santé, l’espérance de
vie et l’alphabétisation dans les pays et les communautés
défavorisés.

• Entre 1970 et 1999, le taux de mortalité infantile a
baissé en moyenne de 50 pour 1000 dans les pays en

développement (pour s’établir à 59 pour 1000), alors qu’il a
diminué de 10 pour 1000 dans les pays développés (pour
s’établir à 6 pour 1000).

• Sur la période 1960–99, l’espérance de vie a doublé en
Chine pour atteindre 70 ans; en Inde, elle a augmenté de
20 ans pour s’établir à 64 ans; aux États-Unis, elle est passée
de 70 à 77 ans.

• Sur les trente à quarante dernières années, le taux
d’analphabétisme chez les adultes est tombé de 30 points
de pourcentage en Chine, en Corée, au Ghana, en Inde et
au Mexique.

La mondialisation réduit-elle les inégalités?
Les inégalités se présentent sous deux dimensions : entre les
pays et au sein d’un même pays.

• La mondialisation favorise la convergence des revenus
par habitant entre les pays. Les revenus par habitant pro-
gressent plus vite dans les pays en développement qui éli-
minent les obstacles aux échanges que dans les pays riches
— 5 % contre 2,2 % dans les années 90 —, et les revenus
par habitant dans les pays avancés convergent aussi. Les
pays en développement qui ne s’intègrent pas à l’économie
mondiale sont à la traîne.

• Dans les pays industrialisés, une plus grande ouverture
ne semble pas être une cause significative d’une plus grande
inégalité. S’il est vrai que les inégalités ont augmenté dans
certains pays industrialisés, c’est en raison de l’écart grandis-
sant entre les salaires des travailleurs qualifiés et non quali-
fiés, qui semble s’expliquer par les progrès technologiques,
et non par les échanges avec les pays à plus bas salaires.

• Dans les pays en développement, les inégalités ont aug-
menté alors même que les revenus des riches et des pauvres
ont progressé. Cependant, il ne faut pas faire de la mondia-
lisation le seul coupable, car de nombreux facteurs peuvent
influer sur les inégalités. Certains sont spécifiques à certains
pays (guerres ou catastrophes naturelles), d’autres sont plus
généraux (progrès technologiques).

La mondialisation :
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Qu’est-ce que
la mondialisation? 
La mondialisation se caractérise
par une expansion des flux
d’échanges, de capitaux et d’in-
formations, ainsi que par la
mobilité internationale des per-
sonnes. Ce n’est pas un phéno-
mène nouveau : la mondiali-
sation a progressé à travers les
âges, même si ce ne fut pas de
manière linéaire.

L'expansion des échanges s'est accompagnée de hausses spectaculaires du revenu par habitant
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Source : FMI, base de données des Perspectives de l'économie mondiale.
Note : L'ouverture aux échanges est définie comme la somme des exportations et des importations, divisée par le PIB. Les données pour la Corée, la Chine et le Ghana sont celles de 1960–99 et pour le
Mexique celles de 1970–2000.
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au-delà des chiffres
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Petit historique de la mondialisation
La fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle, ainsi que la seconde moitié du XXe siècle ont été les périodes de plus forte
croissance soutenue de la production de l’histoire mondiale.

Fin du XIXe et début du XXe siècle
La croissance rapide du commerce mondial fut
favorisée par la nette baisse des coûts de transport,
la réduction des droits de douane et des inventions
majeures, telles que le moteur à combustion interne,
le navire à vapeur, le téléphone et le télégraphe. Cette
expansion des exportations a entraîné des flux mas-
sifs de capitaux d’Europe occidentale vers les pays
qui se développaient rapidement dans les Amériques,
en Australie et ailleurs. Les migrations ont été très
nombreuses aussi pendant cette période.

1914–50
Les deux guerres mon-
diales, la vaine tentative
de remise en vigueur de
l’étalon or et la Grande
Dépression ont suscité
un regain de protec-
tionnisme et ont freiné
l’intégration mondiale.

Seconde moitié du XXe siècle
La mondialisation a repris après l’élimi-
nation des obstacles aux flux d’échanges
et de capitaux érigés dans les années 30.
Les progrès technologiques ont con-
tinué, en particulier dans les domaines
de la communication et de l’informa-
tique. Cette période a vu une hausse
remarquable des niveaux de vie et des
progrès spectaculaires dans la santé et
l’éducation.

Quelques chiffres 
70 % Réduction du coût du transport maritime

entre 1920 et 1990
84 % Réduction du coût du transport aérien

entre 1930 et 1990

60,42 $ Coût d’un appel téléphonique de 3 minutes
de New York à Londres en 1960 (en dollars de 2000)

0,40 $ Coût du même appel en 2000

1.869.004 $ Prix d’un ordinateur et du matériel périphérique
en 1960 (par rapport au déflateur du PIB; 2000 = 1000)

1.000 $ Prix d’un ordinateur équivalent en 2000

Que doivent faire les pouvoirs publics?

Réaction des pouvoirs publics

Il faut établir des stratégies de lutte contre la pauvreté et des poli-
tiques d’intégration des pays à faible revenu dans les marchés mon-
diaux. Les pays riches doivent ouvrir leurs marchés aux exporta-
tions des pays en développement.

Il faut mettre en place des filets de protection sociale appropriés
pour atténuer les effets sur les groupes vulnérables et les démunis.
Les pouvoirs publics peuvent aussi réduire les inégalités et aider
tous les citoyens à réaliser leur potentiel en offrant à tous les mêmes
chances, par exemple en améliorant l’accès à l’éducation et aux
soins de santé.

Les pays qui ouvrent leurs marchés de capitaux doivent mettre en
place des systèmes financiers solides et mener une politique
économique avisée.

Paul Masson, 2001, “Globalization: Facts and Figures,” IMF Policy Discussion Paper 01/4 (Washington: International Monetary Fund).

Problème

Les pays qui ne participent pas à la mon-
dialisation vont peut-être devenir de
plus en plus marginalisés et s’enliser dans
la pauvreté.

Comme les progrès technologiques, la
mondialisation peut provoquer des pertur-
bations à court terme — par exemple des
pertes d’emplois et des baisses de revenus
— qui touchent les pauvres de manière
disproportionnée.

L’intégration des pays aux marchés de capi-
taux internationaux peut rendre ces marchés
plus volatils.
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